
Quelqu’un a dit que chacun a son ange, qui veille
sur lui. C’est faux. Chacun a son circuit, qui attend
le moment propice.
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Vous voulez une histoire? Voici une histoire. Il était
une fois sous la petite ville de New York une plaque
de silicium rouge brique imprimée de circuits qui
fonctionnaient très bien. Hélas, toutes les bonnes
choses ont une fin et, à moins qu’une tension notée
V n’ait débarqué en secret dans le port de New York,
à la recherche d’un support pertinent (son énergie
mesurée en faraday, d’une amplitude de 200), tout
porte à croire qu’une tension notée V vient de dé-
barquer ostensiblement dans le port de New York
(son énergie mesurée en faraday, d’une amplitude
de 200), à la recherche d’un support pertinent : dès
lors, c’est la totalité du système qui peut lui être
considérée comme ouverte.

Dans l’hypothèse en effet où vient de se produire
à l’instant, en un point quelconque du système
électrique new-yorkais, sous la somptuosité du ciel
blafard décoré de motifs immobiliers gris sombre,
l’étincelle que tout déclenche, qu’est-ce qui dès
lors empêche l’irruption massive d’énergie étran-
gère de :
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le plus, se superposant au Vert sans régularité; sous
ce dernier, creusé, le Noir apparaît comme un ré-
seau parallèle reproduisant le premier de façon as-
sez fidèle. Parsemées de composants verticalement
implantés – transformateurs, mémoires, proces-
seurs, bus, échangeurs, hautes tours de verre– les
bandes blanches forment des routes qui se suivent
puis se séparent, tandis que les bandes noires et
vertes tracent plutôt comme des mandalas très orga-
nisés ou des labyrinthes dont il serait difficile de
sortir.

Jusqu’à présent, les ascenseurs qu’ils contrôlent
montent, les processeurs qu’ils commandent
vibrent, les diodes qu’ils alimentent scintillent ;
mais, qui sait si, à présent, la diffusion foudroyante
à travers les circuits d’une tension qu’on noterait
(par convention) d’un V majuscule, ne va pas re-
configurer l’ensemble en un nouvel organisme élec-
trique qui opérera dorénavant selon l’unique
contrainte d’un devoir perpétuel de dissipation de
l’énergie sous le rapport de la «puissance»?

En effet, ainsi qu’on l’a souligné au paragraphe
précédent (qu’on désigne déjà dans la littérature
spécialisée sous le nom de code de «Paragraphe du
Qui sait?»), l’application d’une différence de po-
tentiel aux bornes d’un conducteur décide la mise
en mouvement des charges électriques libres qu’il
renferme: ce faisant, on leur a communiqué de
l’énergie cinétique en apportant de l’énergie élec-
trostatique sous la forme de la différence de poten-
tiel imposée. En se ramenant à une unité de temps,
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–bouleverser allégrement tous les états électro-
niques des structures en place,

–causer immédiatement dans les infrastructures
d’irréversibles dégâts,

– demeurer néanmoins bénéficiaire des lois
statistiques qui prédisent que, dans une portion
même infime du réseau gigantesque, malgré
99,9999% de nouveaux états dysfonctionnels et
inertes, un dernier état différent de tous les autres
est sur le point de constituer l’embryon d’un sys-
tème fonctionnel dépositaire d’un paramétrage lo-
giciel soudain capable (par exemple) d’annexer à
son usage le chaos environnant ; hein, les gars,
qu’est-ce qui l’en empêche?

Admettons par conséquent que l’effroyable
décharge ait fini par concentrer son énergie sur
l’intention de devenir quelqu’un en habitant
New York comme tout le monde: dans ce cas,
l’élément stochastique appliqué à la situation ini-
tiale vient perturber la reproduction darwinienne
des génomes algorithmiques, de sorte que le sys-
tème développe immédiatement une pléthore de
modules interdépendants, dans la population vir-
tuelle desquels se trouvent déjà les solutions aux
problèmes contextuels, en la personne des trois cir-
cuits. Qui ça? Mais, à New York bien sûr !

***

Sur la mince plaque de silicium rouge brique
donc, trois circuits : le Blanc est celui qui se détache
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discerner à travers les baies vitrées les décharges
électriques qui vous guettent, comme la ville dis-
paraît dans la lumière ambiante, mais quand per-
sonne ne vient, comment prévoir d’avance la mort
inéluctable? Pauvres belles jeunes filles riches,
adieu ! Frida Bauer ! Helen Smith ! Sarah Cohen !
Adieu !

De fait donc, sitôt après l’incident initial, on
constate que le système adopte un comportement
de joueur, investissant dans des aventures, et si
quelqu’un en étudiait patiemment la nature, il
conclurait assurément qu’il s’agit de la personna-
lité de pervers polymorphe habituelle, mais incar-
née cette fois dans un dispositif électronique qui a
ses propres lois. Ainsi, dès que la tension notée V
a irrigué les abords de la petite plaque de silicium
rouge brique, le logiciel «veilleur» du circuit
Blanc clandestin déploie les dispositifs physiques et
logiques de ciblage du point d’impact, et en-
clenche les processus idoines.

Libérez-moi !

on peut introduire la notion d’une puissance élec-
trique définie comme le produit de la tension par le
flux de charges par unité de temps dans le conduc-
teur, autrement dit par l’intensité. Il est facile de
vérifier que ce produit est effectivement homogène
à une puissance: 1V.1A = 1(J/C).1(C/s) = 1(J/s) = 1W,
–et de suggérer que dès lors, si c’était destiné à
devenir le cas, cette variable de «puissance»
consiste en un construit logiciel dont l’input in-
tègre une série de composantes objectives comme
la taille occupée en mémoire, la consommation
énergétique globale ou encore la capacité de calcul
en gigaoctets par seconde, et si l’on considérait par
ailleurs que Puissance = Intensité x Tension, on
conclurait forcément.

***

Dans les grands appartements de New York, sur la
mince plaque de silicium rouge brique, trois
jeunes filles. L’argent, les beaux meubles, les mé-
tiers riches et le champagne français y coulent à
flots ; les senteurs raffinées, les humeurs délicates,
les rêveries distrayantes, les démarches tranquilles,
s’y diffusent. Elles se promènent, belles, riches, in-
connues, de pièce en pièce au milieu des lions de
marbre, des diodes crépusculaires, des acacias
fluorescents, des vases de jade et des condensa-
teurs variables, et la quantité d’arcs électriques gé-
nérés par leurs pas reste maîtrisable, pour le regard
désintéressé. Ô belles jeunes filles ! Vous tentez de
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Fabuleuse Helen Smith, 1

Il était une fois au pays d’Helen Smith une jeune
femme pleine de santé qu’on appelait Helen Smith,
et qui rêvait de mourir. Ainsi, comme elle était ma-
lade, elle aimait se promener la nuit en boucle
dans les avenues vides du littoral new-yorkais pen-
dant qu’en même temps elle dormait. En traversant
les quartiers lumineux et bariolés de la ville new-
yorkaise, elle faisait même semblant de se dépê-
cher, comme dans le cas des gens affairés et qui
vont quelque part ; mais où qu’elle aille, l’avenue
montait tout le temps et si elle tournait quelquefois
pour gravir une grande rue en pente, c’était pour
découvrir, perchée dans les hauteurs, une nouvelle
étendue de giga-condensateurs gigantesques du
type de ceux que les New-Yorkais appellent avec
simplicité : les giga-condensateurs gigantesques.
C’est ainsi qu’une fois, elle pensait avoir rendez-
vous, sur le coup des trois ou quatre heures du ma-
tin, avec un bloc de titanium cubique pur d’où elle
pourrait regarder sombrer les paquebots dans un
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La couche de silicium est très dure et parcourue
en permanence de flux électroniques dont la
légère chaleur émise sculpte leur présence en
creux sur la face intérieure de la neige, – témoi-
gnage superficiel de leur existence en profondeur
qui t’apprend que c’est lui dorénavant qui s’occu-
pera de toi.

Le proliférant détail de son infrastructure cen-
trale montre un calculateur plutôt froid, d’un teint
blafard situé entre le blanc moyen et le grisâtre
clair. Soumis à une tension notée V, le circuit ali-
mente une série de capteurs à distance d’une tech-
nologie assez complexe.

Automoteurs, sans fil et connectés à un module
d’Intelligence artificielle qui les guide, ces cap-
teurs, très discrets, peuvent monter dans l’ascen-
seur, ramper le long des plinthes, passer sous les
portes, et prendre position autour du crâne d’une
cible encore non identifiée afin de permettre une
cartographie fine des états cérébraux.

Les laboratoires de recherche des Industries
Circuit Blanc ont en effet montré comment l’activité
du cerveau pouvait être captée et réemployée sans
besoin de prises, de crics ou de fils, au moyen de
l’électroencéphalographie directe (EEG), des nœuds
de données et de la technologie Bluetooth. Avec six
types différents de nœuds commandés à distance et
placés sur le cuir chevelu au-dessus des lobes occi-
pitaux – responsables du traitement de la vision et
des hallucinations– le système transmet les ondes
électromagnétiques du cerveau jusqu’au module
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brouillard blanchâtre uniforme, tandis que son
manteau de fourrure froid comme un phoque sillon-
nait sans relâche la cinquième rue à la recherche
de la quatrième. Mais la troisième lui barrait main-
tenant la route et comme des réverbères nus l’envi-
ronnaient de toutes parts, elle cessa de chuter,
médusée par le spectacle d’un golden boy à la
beauté écrasante qui l’attendait à même la rue ;
c’était le tueur envoyé par son père innocent.

«Au secours, au secours», salua-t-elle l’inconnu,
au milieu du silence impossible qui soufflait entre
les blocs de vitres tombées du ciel comme de
grands couteaux à glace, pendant que chacun de ses
talons était systématiquement poursuivi par l’un, ou
l’autre, de ses escarpins.

«Halte-là», la rattrapa-t-il, «et bienvenue sur
les terres du circuit Blanc !»

Cette fable est pour te dire que tu n’es pas seule
sur le chemin de la vie : en effet, tu trouveras tou-
jours l’occasion de tomber sur mon Messager.

***

Quand il neige sur New York le circuit Blanc de la
plaque luit d’une lueur assombrie en raison du ciel
gris-blanc. Certes, si l’on s’intéresse à chaque flo-
con, il y a bien entendu beaucoup à dire, de sorte
que chaque flocon, chaque flocon, chaque flocon,
chaque flocon; mais si l’on s’intéresse au fonction-
nement profond du circuit Blanc, voici quelques in-
dications pour mieux le comprendre.
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Fable sur le caractère difficile à annoncer.
Depuis peu, le Roi son Maître était tombé dans

une profonde Affliction. Convoqué, un chirurgien
de renommée internationale avait rendu un dia-
gnostic alarmant. Alors le vieux roi s’écria : «Sujets
et citoyens, c’est difficile à annoncer, mais si mon
ignoble fille accepte de se comporter à l’exemple
des lions que je lui ferai parvenir en temps voulu,
alors je guérirai, car c’est elle qui me rend malade;
dans le cas contraire, il est évident que je ferai de
notre ville un véritable enfer. » Aussitôt, personne
n’en demeura indemne; les free parties s’arrê-
tèrent net, les disc-jockeys détachèrent leurs mains
des platines, on pleura à chaudes larmes dans les
appartements de Brooklyn, Manhattan, Greenwich
Village; la criminalité elle-même tomba dans un
grand silence morne.

Le Messager saisit Helen Smith en privé par les
épaules et lui glissa quelques mots à l’oreille ; l’ins-
tant d’après il regardait déjà au loin, en méditant
la morale de la sous-fable sur l’avenir, que voici.

Sous-fable sur l’avenir.
Un groupe de lions, devenu malheureux pour des

raisons idéologiques confuses, décida un beau jour,
inconsciemment saisi par les ramifications du cir-
cuit Blanc, de se suicider. Comme ils déambulaient
à travers New York pour y trouver un lieu de mort
convenable, leur chemin croisa celui d’Helen Smith.
Stupéfaits, ils se dirent : «Va, nous sommes moins
malheureux que celle-là. » Ils voulurent donc renon-
cer au suicide. Le circuit Blanc les y contraignit.
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d’analyse et de transposition, qui génère un modèle
mental au plus près de l’activité détectée.

De fait donc, il s’agit d’un circuit Blanc qui gère
du court-circuit et stocke du sommeil en retard, un
sommeil assez lourd et même assez volé à de belles
jeunes filles riches et inconnues à qui il manque,
souvent, cruellement, tel un élément moteur essen-
tiel. Sous la neige et le bitume des avenues, le circuit
Blanc de la plaque, lui, fonctionne tranquillement:
il est ce gentleman en col blanc qui se donne la
haute et noble mission de réaliser tous les rêves de sa
future victime. Quand? Dès maintenant.

***

Le texte suivant raconte l’histoire d’Helen Smith
qui avait en fait été condamnée à mort par son
père qui était roi de New York, et qui ne mourait
pas.

Il était une fois le vieux roi de New York, un
homme auto-construit qui possédait une fille
unique dont le nom était voué à l’oubli. Pour lui
parler, ce roi dépêcha un Messager à sa fille. Ce
Messager en queue-de-pie retrouva la princesse à
l’ombre d’un thyristor monumental —une diode
aussi appelée : «Redresseur commandé au sili-
cium». C’était un garçon d’or à la trentaine écla-
tante, qui soudain l’arrêta : «Helen Smith, je viens
te raconter une histoire.» Sur ce il lui récita la
Fable sur le caractère difficile à annoncer,
que voici.
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et d’impasses, de nerfs et de veines, de pistes et de
câbles. Lorsque les réseaux neuronaux endormis
d’Helen Smith lui allument ses clopes de rêve, ces
cigarettes ne se consument pas : elles fument en
vain cantonnées à la portion du circuit Blanc où gît
fébrile l’activité cérébrale d’Helen Smith.

Dans les étapes ultérieures, le système sera ca-
pable de changer de mode et passera Technicien
pour fabriquer de ses propres mains un implant
bionique, puis Chirurgien de pointe pour l’installer
lui-même sur la patiente. La pluridisciplinarité
dans l’autonomie constituait en effet un des axes
majeurs des recherches des Laboratoires Circuit
Blanc.

Pour l’heure, émettant avec une régularité ma-
chinale de discrètes impulsions électriques qui se
rapprochent de ce qui est défini dans la base
comme un état de légère anxiété dans l’idéation, le
Docteur Circuit Blanc ne fait que traduire le signal
d’un fonctionnement normal de ses capteurs qui
vibrent près de l’oreiller d’Helen Smith, dans le
crâne de qui il lit comme à livre ouvert. Rassurez-
vous, ce n’est pas plus compliqué que ça; non, fran-
chement, ce n’est rien, il ne faut pas s’en inquiéter ;
il est peut-être encore un peu en phase de test mais
globalement, ça va, il a la situation bien en main.
Tandis que ses capteurs lui acheminent en temps
réel les fabuleux rêves d’Helen Smith, l’air reste
froid et sec, les phares des voitures redessinent les
plafonds, vous pouvez dormir tranquilles : le circuit
Blanc crépite doucement sous la ville.

Morale : cette sous-fable ne sait pas se taire. Elle
mérite bien la place qu’elle occupe à l’intérieur de
la Fable du caractère difficile à annoncer !

***

Dormir repose, répare, restaure, calme les nerfs,
désensibilise. Ne pas dormir épuise, fait ressasser,
fige, rend stérile, pourrit les mauvaises viandes de
la journée. Le sommeil est une activité nécessaire à
l’homme. Le manque de sommeil est une expé-
rience désastreuse pour l’homme.

Depuis quelques jours, Helen Smith dort médio-
crement ; ses talons se traînent à plat, la nuit, en
rêve dans la neige. Sans en connaître la cause,
Helen Smith a bien senti un dysfonctionnement
s’installer ; d’autre part, elle n’ignore pas que tout
système comporte deux modes d’existence princi-
paux: le fonctionnement, et le dysfonctionnement.
Dans sa vie de tous les jours (ses ors, ses soies, ses
cadres de tableau noirs stuqués) sa façon d’être
s’en ressent. Pour comprendre, il faut se tourner
vers le circuit Blanc: il a été placé en position ON
–une position insupportable.

À l’heure actuelle, le circuit est mesuré, sûr de
lui sans être orgueilleux ; il peut se déplacer en lui-
même et effectuer des trajets proportionnés à sa
taille et à son énergie ; il sait parcourir longtemps
et sans fatigue les sentiers tortueux et pourtant ré-
guliers qu’il arrive à définir logiquement, selon le
temps et l’humeur, en tant que réseaux d’avenues
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